
Hommage
•a rhéroTque

Finlande
(De notre correspondan t attitré)

Dans un discours qu'il proruoncait ces
jours passés, au "Mansion House, Hotel de
Ville de Londres, M. Neville Chamberlain pro-
clamai t une fois de plus, que toutes ses pen-
sées et actions ne sont orie-ntées que vers
un seul bui: « Terminer victo rieusement la
guerre ». Puis, l'homme d'Etat ajoute : Les
Finlandais peuvent avoir l'assurance que la
réponse britanni que à la résolution prise à
la S. d. N. ne resterà pas une formalité.

Celle merveilleuse et si héroi'que résistan-
ce des Finlandais, attaques par l'U.R.S.S. a-
vec le consentemènt de Bierlin, sans doute, au-
ra très vraisemblablement une très sériense
répercussion sur toute l'issue de la guerre
actuelle , cela à condition eju 'à leur tour, les
dits Finlandais ne demeurent pas comme trop
d'autres peuples, Àutrichiens, Tchécoslo -
vaques ou Polonais, sans aide aucune de la
pari des grands Etats occidentaux qui a-
vaient cependant garantis leurs frontières et
promis un appui, non pas uniquement... mo-
ral '

En accordant rapidement, avant qu'il ne
soil trop tard , pareil seoours à la Finlan-
de, M. Chamberlain sait fort bien , ainsi, du
reste, qu'il l'a déclaré, que les Alliés de Lon-
dres et de Paris sont soutenus par tous les
peuples de l'Empire britannique, de la Fran-
co entière, et aussi par l'approbation mora-
le de tous ceux qui entrevoient quo le sort de
la civilisation est lié à leur victoire: Les
forces du mal oombattront en vain conlre
une telle union.

Dans ces conditions, il faut, en effet ,
que les secours promis au peuple finlandai s
soien t bàtés. L'appel qu'adresse à ce sujet
au monde civilisé le Président de la Répu-
blique finnoise mérite d'ètre écouté avec é-
mofion , car ce peuple défend certainement,
ainsi qu'il le dit , la civilisation qui nous
est commune à tous. Il lutte oontre Moscou ,
traìtre à tous les prindpes interationaux
qu 'il avait cependant reconnus concernant la
facon de mener la guerre, et qui, aujourd '
bui eiivoie des engins meurtriers derrière le
front pour détruire des foyers, des populations
civiles , femmes et enfants, sans défense!

C'est donc à tous les représentants de la
culture, afin qu'ils élèvent leurs voix, qne
cet appel émouvant est adressé contre la bar-
barie soviétique attaquant des civils inoffen-
s'ifs.

Mais, encore une fois , cette àìde doit ètra
fournie pendant cru 'il en est encore temps,
puisqu e chacun sait que les Russes peuvent
constamment remplacer leurs troupes dé dites,
sans compier d'autres interventions possi-
bles, dont les conséquences pourraient, du
reste ètre désastreuses pour l'issue mème de
la lutto actuelle qui sera, sans doute bien-
tòt autremen t acharnée qu'elle ne l'est au-
jourd 'hui.

On peut dire que jusqu'ici, et cela dure
depuis près de trois longs mois, les Finlan-
dais remportent de véritables victoires sur
la masse des troupes russes et des engins
de guerre barbares qui tentent de les.écraser.
Ces victoires, ainsi quo le disent aussi tous
les organes de la presse italienne, soulèvent
(. l'admiration du monde entier cpri souhaite
que la Finlande puisse éviter le sacrifice su-
prème ».

Et ce ne serait que justi ce. L'agression
soviéti que est odieuse et làche. Làche, étant
donnée la cìisproportion des forces on présen-
ce; odieuse, vu que la Finlande, durant tout. le
cours des pourparlers avec Moscou, a été,
jusqu'au bout, à la plus extrème limite des
concessions possibles, voire mème jusqu 'à des
sacrifices touchant son integrile territoriale.

Or , mal gré cet espri t manifeste de concilia-
tion , ]a Finlande vit tout à ooup la Russie
rompre ses relations cliplomatiques avec el-
le , puis , 24 heures après, le 31 octobre 1939,
les troupes soviétiques envahir son territoi-
re!

Et alors, ignorant absolument mème pour-
quoi ils se battent, les soldats moscovites, au
dire d'un general belge qui fit un 'séjou r
en Finlande, « font l'effe t d'un véritable bé-
tail humain ne sachant mème pas se servir
du matériel dont il se sert.

On concoit , d'autre part , combien l'aule à
la Finlande peut soulever de graves problèmes
touchant la neutralité ou la rupture éven-
tuelle des relations avec Mosoou, pour ceux
qui en ont encore. Mais l'aide s'impose; sinon
le but mème de la guerre risque d'eira com -
promis au profit de l' asservissement des pe-
¦iles nations aux grandes, système pròne par
Berlin et Moscou travaillant tous deux paral -
lèlement dans une voie destnictrice de cet-
te liberté individuelle, pour laquelle la Fin-
lande lutte avec un béroisme surhumain.

Alexandre Ghilca.
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SUR LE FRONT OCCCIDENTAL
bous le feu de l'artilleri e francaise, des soldats allemands traversent un village déjà

passablement demolì.

LA VAGUE DE FROID

La vague de froid qui s'est abattue surta plaine roumaine s'est étendue à la Sessa-
ntine où l'on enregistré une tempéralute mi-
nimum de moins 35 degrés. La giace sur leDanube gagne en épaisseur et dépasse, en
certains endroits 35 cm.

ET UNE VAGUE DE CHALEUR
Une vague de chaleur sévit actuellement

dans toute l'Argentine. Des températures do
38 degrés à l'ombre, y sont enreg istrées. La
chaleur est insupportable, tout particulière-
ment à Buenos-A yres. Dans cette ville, par
suite de la vague de chaleur, 15 personnes
ont suceombé ; 80 ont été hospitalisées.

QAQNER LA GUERRE A L'ARRIÈRE

La guerre
¦ mmm>m •

Dans les airs

L'héritier de Krupp tue sur le front
On annonce la mort sur le front da

lieutenant aviateur Claus von Bohlen und Hal -
bach. La presse allemande qui rapporte cet-
te infomiation dit que le lieutenant était le
fils de Gustave von Bohlen und Halbach et
de Bertha Krupp, propriétaire des usines d'Es-
seri, ll était àgé de 29 ans et était président
du conseil d'administration de la Berndorfer
Metalhvareiifabrìck. Il servait dans une es-
cadrìlle de chasse et a été tue le 10 jan-
vier .

Nombreuses arrestations à Mosoou
Le « "Giornale d'Itaba » annonce que de

nombreuses arrestations ont été opérées dans
la capitale soviétique. On aurait révoqué 46
hauts fonctionnaires du commissariai de l'a-
viation . On se demande quelles sont les cau-
ses des défaites. Le journal signale, a ce
propos qu'après la bataille de Suomosalmi
« un grand nombre de prisonniers russes ont
refu sé de retourner dans leur pay s et des
commissaires ont' été massacres par des sol-
dats qui se sont révoltés.

Un combat aérien

Vendred i, un avion frangais parti en ré-
connaissance, accompagné de quatre chas-
seurs, fut apercu par 12 Messerschmidt (a-
vions allemands) qui se divisèrent en deux
pour cerner leur proie. Mais les quatre chas-
seurs francais sortiren t des nuages el enga-
gèrent le combat, alors que l'observatenr re-
gagnait sa base. Les quatre appareils francais
abattirent trois Messerschmidt. L'escadrille al-
lemande, amputée du quart de son effec-
tif, pri t alors la fuite. Les quatre chasseurs
traneais rentrèrent indemnes.
En Finlande

Dans un de ses récents discours à la Cham-
bre des député s, le ministre frangais des fi-
nances, M. Paul Reynaud, disait : « Il fau t
que les hommes et les femmes de l'arrière
produisent plus. Il fau t qu'ils produisent pour
que la France ait moins à importer de l'é-
tranger. Il fau t qu'ils produ isent plus pour
que la France puisse exporter plus vers l'é-
tranger et se procure les devises qui nous
permettent d'acheter au dehors des matiè-
res premières et des armes.

Il faut à la fois accroitre la quantité et mo-
difier la nature de notre production ».

D'autre part, la sous-commission de l'agri-
culture à la Chambre francaise constatai!
l'insuffisance manifeste de la main-d'ceuvre
dans les campagnes, alors que la France
doit assurer le maintien et si possible l'in-
tensificalion de la production agricole.

Ce qui est vrai pour un pays en guerre
cornine la France, ne l'est pas moins pour
un pays neutre comme le nòtre. Nous aus-
si nous devons gagner la guerre à l'arriè-
re. La nécessité de laisser la vie économi-
que du pays, poursuivre son cours le plus
Fnormalement possible, tout en montant une
garde vig ilante à nos frontières, n'échappe
pa.s aux autorités militaires.

Dans notre economie l'agriculture occupe,
en temps de guerre, une placa plus impor-
tante encore qu'en temps ordinaire puisque
le ravitaillement du pays qui se fari plus

difficilemen t de l'étranger , en dépend en gran-
de partie. Or, pour que "l'agriculture proTlui-
se davantage comme on le demande, il fau -
drait que la main-d'ceuvre agricole, dont il
y avait penurie déjà avant la guerre , soit
plns nombreuse. C'est le contraire qui se pro-
duri et dans les proportions que l'on sait.
Les conséquences sont multiples et il ne
servirait à rien de se les dissimuler. Les
petits paysans, dont beaucoup soni surendet-
tés, pensent à vendre leur domaine; après la
guerre ils viendront probablemen t augmen-
ter encore la population des villes. Dans les
grandes exploitations où l'on manque de va-
chers et de domestiques, il fau t envisager par -
fois la liquidation partielle du troupeau. Par-
tout la mécan isation cju i fai t falalement dis-
paraìtre les petits domaines, fait aujourd'hui
des progrès qu'on s'efforcait de ralentir chez
nou s pour ne pas dépeupler les campagnes.
Il y a bien ci'autres conséquences encore
de cet. état de choses dont nous ne pouvons
rien ni les uns ni les autres, puisqu 'il im-
porto avant tout que notre pay s soit gar-
dé afin cru'il soit à l'abri de tonte surprise
éventuelle. Mais il faut ètre reconnaissants
aux autorités militaires qui oomprennent les
difficultés de cotte situation, prévoient quel
peut en ètre plus tard le résultat fàcheux ,
et s'efforcent de l'atténuer en libérant laurs
hommes chacrue fois que cela leur est pos-
sible. A. R.

Les événements

La situation de l'aviation soviétique
La situation alarmante de l'aviation soviéti-

que est confinnée par les informations de
l'envoyé special d'un journal suédois.

Au début du oonflit , les Soviets avaient
mis en ligne 1000 avions contre la Finlan-
de et concentré de gros dépòts de carbu-
rant et de mùnitions. Sur 1000 avions, 450
d' ailleurs d'origine étrangère, étaient suscep-
libles d'ètre utilisés avec succès. Sur ce chif-
fre , 170 furen t abattus et 250 seulement res-
ten t encore en ligne. La principale erreur du
eoinmandement russe semble avoir été d' em-
ployer d'un seul coup ses meilleurs avions.
si bien qu 'actuellement l'armée rouge se trou-
ve en présence de grandes difficultés , en rai-
son de la diminution de ses réserves. D'ail-
leurs , les pilotes témoignent d'une inexpé-
rience notorie. Quatre mille bombes furant
lancées depuis le début des hostilités, sur
cent localités différentes , sans que des buts
militaires propremenl dits aient été atteints.

Les offensives russes semblent arrètées
pour le reste de l'hiver

Il y a déjà plus de six semaines que les
Russes ont attaque la Finlande et il semole
maintenant que leur enorme machine de guer-
re est en panne. Rien ne fai t plus prévoir
l'offensive de quelque envergure et nulle part
on ne signale de mouvements de troupes
importants. Les positions finland aises ne soni
monacées sur aucun point.

Les troupes de la Guópéou et de la poiice
sur le front finlandais

Dans la région au nord-est de la Finlande
les Soviets ont utilisé au oours des combats
•ini se terminèrent à l'avantage des Finlan-
dais , entre Raate et Suomosalmi , des troupes
particulièrement bien équipées et qui s'a-
daptaient beaucoup mieux au terrain que les
autres fonnations mises en ligne jusqu'alors.
Les miiieux militaires finlandais soni d'avis
quo ces soldats font partie nonnalement des
COMJS de la Guépéou et de la police soviéli que.

La trahison sévit
Pour expliepier les raisons de leurs dé-

faites , le commandement de l'armée rouge re-
lève que certains éléments combattant sur
le front finlandais, préfèrent se tendrre plutòt
que se battre . Une telle attitude ne correspond
pas, dit-il , aux traditions de l'armée sovié-
tiques^?) Les commandants d'unite seront
rendus responsables des désertions.

Parm i ceux-ci se trouvent des officiers qui
ont , certes , affirme leur attachement à l'i-
déal socialiste , mais ne sont, en réalité, que
des contre-révolutionnaires et des réaction-
naires. Ces traìtres n'ont attendu leurs sol-
dats dans les positions ennemies où ils Ies
forrèrent à mettre bas les armes. Le serment
prète exige que tout combattant isacrifie
sans hésiter sa vie pour la patrie.
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LA GUERRE AÉRIENNE
Voici les débris d' un avion de bombard emenl allemand abattu sur le front occidental

Ce que sera le nouve
bénéfices

Le Conseil federai a décide la perceptio n
d'un impòt federai sur les bénéfices de guer-
re. Il a fari usage, comme pour l'introduc-
tion en 1916 du premier impòt federai sur
les bénéfices de guerre , de ses pleins pou-
voirs extraordinaires dont l'applicalion per-
mei une réalisation rapide de cette mesure
fiscale que l'op inion publi que attendali. Le
rendement du nouvel impòt est destine à cou-
A ' iii une partie des frais de mobilisation.

Comme la possibilité de réaliser eles bé-
néfices extraorùinaires est sensiblemen t moin-
dre aujourd'hui que cela a élé le cas durant
la guerre mondiale , gràce au contróle des
prix et parce que la conslellalion économi -
que s'est modìfiée depuis lors, on ne peul
escompter un rendement très important do la
contribution nouvelle. Mais la réintroduetion
de l'impòt sur les bénéfices de guerre n'ap-
parali pas moins comme opportune et justi -
fiée.

Le Conseil federai reprend en substance
la reglementation qui fot en vigueur pour
le premier impòt sur les bénéfices de guer-
re; il en a adouci , toutefois, certaines du-
relés (des déductions plus larges sont ad-
mises pour les pertes commerciales, pour les
impòts acquittés , pour les amortissements ,

LE DÉSASTRE EN ANAT0LIE
D'assez violents tremblements de terre ont

de nouveau troublé certaines régions d'Ana-
tolie , mais on ne possedè pas encore de ien-
seignements sur les nouveaux dégàts.

Le Conseil federai suisse a décide de met-
tre à la disposi tion de la Croix-Rouge suis-
se une somme de 10,000 fr . pour les victi -
mes du tremblement de terre.
75 MINEURS ENSEVELIS EN VIRGINIE

A la suite d'une explosion dans une mine
de Bartley, en Virg inie, 75 mineurs ont été
ensevelis depuis mercredi soir et on perd
tout espoir de les sauver. A part cet effec-
tif , on a retiré d'une galerie, 12 cadavres
lentièrement déchiquetés.

impot federa i sur les
de guerre
pour les réserves d amortissements : la cons-
tilulio n d'un fonds est prévue pour les rem-
boursements d'impòts en faveur de contri-
buables devenus indi gents, etc.)

Le contribuable est celui qui , en qua 'ilé
de possesseur d' une exploitation commercia-
le, industri elle ou arlisanal e , ou par des o-
pétai ions occasionnelles , gagne eisuite de la
guerre ou malgré celle-ci plus quo pendant
la periodo d' avant-guerre. Il n 'est pas né-
cessaire que le rendement le plus élevé soit
dù à des circonstances en rapport avec la
guerre. L'objet de l'impòt est l' augmeiitaiion
do bénéfices qui dépasse de 10°/o le rende-
ment net moyen des années d'avan!-guerra,
l'impòl est pere;u au taux de 30o/o et. sur Te
reste du bénéfice de guerre imposab.e , au
taux de 40o/o . La première année fiscale est
l'année 1939, où les armements ont créé une
certaine conjonclure éronoinic|Ue favorable.
L'imp òt esl percu direcl emcu t par la Cotifé -
déra iion . Toutefois, une certaine ro!labora:ion
incomberà aux aulorilés cantonales. A cet ef-
fe!, el parce qu'il leur est demande di re-
noncer à grever le bénéfice de guerre d'im-
pòts cantonaux spéciaux , les cantons se'ont
indemnisé s par une quole-patt de 1/10 des
impòts sur les bénéfi ces de guerre pay és
par les contribuables de leur lerritoire.

UNE CONDAMNATION POLITIQUE
DE STALINE

Le bureau de la Fédération syndicale in-
ternationale , réun i à Paris les 11 et 12 jan -
vier à Paris , sous la présidènce de Jouhaux,
a vote une résolution dan s laepielle il exp rimé
sa profonde sympathie et l'expression de sa
totale solidarité avec le peup le finlandai s , qui
défend l'indépendan ce et les libertés d'une
facon qui soulève l'admiration du monde.
L'héroique peu ple finlandais lutte contre u«-
ne armée soviéti que infinim ent plus nombreu-
se, jetée par Staline sur son petit pays, en
violation clu droit du peuple finlandais , à se
déterminer lui-mème et ce dans un but d'a-
gression imperialiste incontestable.



La guerre en Fii.l_.nde

LE BILAN DES CATASTROPHES :i,! 1
EN ANATOLIE "¦ '¦ ' " |

nasière au XVIIIme siècle. Toutefois, il reste
des éléments suffisanis pour identifier et- , é-
ventuellement reoonstruire les trois absides.
On a decouvert l'existence eie cinq pe'tj tep
fenètres à meurtrières parfaitement coiiser,-
vées el cpii correspondent avec les cinq,ar-
ches de l'é glise.

On a également trouvé une inscri ption. gd-
Uiic fue et un stèle qui devaient appartenir au
sépulcre cl'un grand personnage. Toule la
structure cle l'église est de pure inspiralfon
romane. A une epoque indéterminée, le cto-
cher fui frappé par la foudre et , en effet! ,
on en a retrouvé un tronoon incorporò dans le
mur d'une construction moderne.

Tout ce patrimoine artistique est maintej -
nant sur la voie d'ètre restauré. ¦'''"'' . |
. r- r... ... ~_ - _- _ « . -. . - — _-, ._,..-~ .1.1

On annonce d'Ankara une nouveUe augi
menf ation du nombre des morts du treruble'
men ',. de terre, et qui s'élève main tenant ì
38,000 dont 16,500 à Erzindjan , 11,003 à S "

dvas, 6300 à Tokat, 2000 à Ordu et 1300 ì
Giresuh. Une , vague de froid a élé eriregisfré
dans toute la Turrpiie durant cès dernier
jours. , ,( ., . . •

LA FOURNITURE DES ARMES
A LA FINLANDE

Le's' transports d'armes par le Reich
On annonce que l'Allemagne a leve l'em-

bargo sur les armes italiennes envoy ées à
la' Finlande. On expli que en Allemagne qua
l' interdiction a eu lieu pour des raisons tech-
nicmgs — difficultés ferroviaircs — et non
pour des raisons politi ques.

Un fournisseur malgré lui...
Le butin , ,capture. , par les Finlandais au

cours de la bataille de Raate a élé évalue
à un demi-milliard ' de francs frangais , soit
une cinqu anlafoe de millions de f. ancs suis-
ses.

Lorsque, après la guerre de 1918, les Fin-
landais eurent reconquis leur indépendance
et cwgs_nisé une armée nationale, la question
se posa du matériel à acfopter . Plusieurs ty-
pes de canons, de fusils et de mit:ailleuses
furent proposés. L'élat-major , fina 'ement , re-
fusa de modifier l'armemeot exislant (qui è-
taj t celui de l'armée russe dont la Finlan-
de faisait jadis partie) et se borna à l'amé-
liorer par une sèrie de perfectionnemenls noul-
veaux. Dès ce moment-là, on n'igno:ait pas k
Hensinki que le seul voisin avec lequal la
Finlande risquait de devoir en décou'lre é-
tait l'URSS. Aussi , se mettait-on en mesure
de familiaiiser les trou-ies avec le ma 'ériel
ennemi. .. en vue de l'éventualité qui vient
de se réaliser.

Encore un cheque de M. Hoover!
Un nouveau chèque de 100 mille dollars

a été envoyé à Helsinki par le comité d' enir '
aide à la Finlande par le président Herbert
Hoover des Etats-Unis. Le total des secours
envovés a la Finlande se monte jusqu 'à pré-
sent "à 600-,CKXr dollars.
Pas d'arbitrage du Reich

Le brait à opuni qne le Reich avait en-
voyé une délégation en Norvège et en Suè-
de pour provoquer des démarches en vue
de pourparlers de paix entre la Finlande
et la Russie. La Wilhehustrasse indiqué qu'el-
le ne fera aucune démarehe dans ce siens. El-
le déclare entre 'autres:

1. Le gouvernement allemand reconnaìt ra
toujours le gouvernement de M. Kallio et il
continue ses relations avec le gouveniement
officiel finlandais;

2.' ni la Russie, ni la Finlande n'ont adres-
sé à l'Allemagne de demando d'intervention
en vue d'une paix possible;

3. l'Allemagne n'a pas l'intention de pren
drfir une initiative quelconque, voulant res
tér̂ neutre dans la guerre russo-finlandaise.

*LA GUERRE
RAPPEL DES TROUPES BELGES d

LéS MESURES MILITAIRES EN HOLLANDE

Le ministre de la guerre de Belgique, an-
nerite la radio belge, a ordonné à tous les
militaires en congé de rejoindre immédiate-
ment leurs unités.
'fS.'t ordre s'applique également anx offi-

ciers en congé. Cette mesure fai t suite à
l'annonce, faite ^ sameui, que la Bel gique a
pris certaines mesures de protection qui cons-
tituent une appbcation du pian de defesse
établi dans les premiers jours de la guerre.

Le service ..de presse gouvernemental com-
munique: « En liaison avec les symptòmes
peu favorables de la- situation internationa-
le, le gouvernement hollandais a décide de
ne plus accorder̂ .pjftgj. le moment, des con-
gés militaires, ceci pour parer à tonte éven-
tualité. » -'d/w

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER
^»- 

¦

ALFRED C0RT0T MOBILISÉ
Le grand pianiste frangais, Alfred Cortei ,

l'interprete par excellence de Chopin, est un
fidèle ami de la Suisse, et particulièrement da
la ville de Nyon, où il vient régulièrement
chaque année donner un concert au profit
d'une ceuvre de bienfaisance- M Alfred Cortot ,
comme bien d' autres artistes , a été mobilisé
pour le réconfort intellectuel des soldats
francais sous les armes.
LES MARIAGES POSTHUMES

EN ALLEMAGNE
Selon l'agence Reuter, une jeune fille * al-

lemande peut étre mariée à un fiancé decèdè
èn vpBSi d'une nouvelle loi de guerre sans
précéditfit dans aucun pays.

• Grate à cette loi un soldat du front peut
annoncer à son oommandant son intention
de se marier . Sur la foi de cette déclara-
tion sa t fianeée peut contracter mariage en
l'absence de son fiancé.

Une telle déclaration demeure valable mè-
me si le soldat est tue, et sa fianeée peut
faire enrégistrér son' 'mariage exactement oom-
me s'il était en vie.

Cette loi, ajoute-t-o n, a pour but la protec-
tion des femmes enceintes qui n'ont pas pu
se marier par ^suite de la guerre.
UNE ÉGLISE MILLENAIRE

• RECISE A JOUR A VICENCE
Une découverte; d' un intérèt excep tionnel

vieni d'ètrê 'iaité- 'au cours de travaux de
fouille à Vicence (Italie). On a remis au jour
les restés de l'église millénaire de Saint Sil-
vestre, construite au Xnie siècle par les moi -
nes bénédictins de l'Abbaye de Monantok.
L'église est à trois nefs, les murs centraux
s'appuient sur {les piliers cruciformes qui
s'altément avec des coionnes, construites ien
briques et en pierres. Le tempie avait trois
absides semi-circulaires desquelles il existe
encore les membrures des pilònes et de l'aro;
le reste fut demolì pour faire place à un mo-

DES EXECUTIONS EN RUSSIE
Le ' . ' Pei'foo cl'ltalj a » apprend cjue l'ex-com*

missaire du p'eu'plé Kàganovitch aurail1 rr è't
traduit en justice et fusillé. D'autres exécii:
tion s auraient eu lieu également, notammeri
celles de Sidanow, ancien gouvemeu r de Le*
ninegrade, du géné al Meredzkov , comimaridkr';
de la garnison de Leninegrade, et celle d
Wladimir Derevianski , récemment encore ;mi*
rtistre de Russie à Helsinki .
L'ITALIE DANS LA MER NO'RE ? f ' ';'

^L'Italie aurait demande à la Turquie de hi;
céder deux bases navales dan s la mer JN fòi-
rè. C' est la nouvelle qui se répand daiisl' cèrr
tains miiieux diplomatiques.

On prétend que l'Ang leterre et la Fràncie
appuicnt, la requète de l'Italie et on croi*
que si la Turquie acquiesce, la Russie fo
sera plus en état d'exercer une pnessiotì su
les Balkans et sur le Proche-Orient.

CONFÉDÉRATION
DES SINISTRÉS

DEJA UN DEMI-MILLION POUR
LA FINLANDE

Dans le garage des autobus du dépòt de?
trams à Bàie, le feu a éclaté, dans la riui'
de jeudi , détruisant cinq autobus. Les dé-
gàls sont évalués à 1 million.

— Dans la fabrique de vertrisdHaiis Mau
rer S. A., à Daefoken (Soleure), une,explosion
s'esl, produite au cours de la préparalion d'ut-
mélange. L'explosion fut suivie d'un lincen-
die. Les dégàts s'élèveraient à 50,000 f r .  poni
le bàtiment et environ 150,000 fri pbur le
mafériel.
rt i r i A  l i t i  r_ __-« j_ l un i inni nnuo :

Quinze jours se sont écoulés depuis la fon-
dàtion de l'« Aide suisse à la Finlande »
manifestation spontanee de sympathi ei pou
ThéroTque peuple finlandais défendànt Isa li-
berté. L'appel au peuple suisse a renj con tré
partout l'accueil le plus chaleureux. Ile .Co-
rnile" peut aujourd'hui déjà donner un jtémoi-
gnage saisissant de l'atti tude de notre nation:
plus de 500,000 francs ont été versés aux
différents comptes de chèques de . l'Aid q suis-
se à la Finlande., Cotte somme ne couipiend
qu'une partie des grosses contribution^ pro-
mises par l'industrie, la banque et récono-
mìe: la plupart des versements provai <>nneri'
de particuliers , chacun ayant donne sOn o-
noic seì'on ses ressources. 'Cette générosité
pour une cause qui nous touché de près
mérite tous les éloges et nous ne doutonr
pas que toutes les classes de la' population
ne eontihuent leur effort duran t les prochai-
nes semaines. L'aide à la population civile
crtiellement éprouvée par la guerre aérien-
ne et à la Croix-Rouge finlandaise est un de-
voir d'humanité si évident que ce sera un
honneur pour la Suisse d'avoir décha-igé-ie
gouvernement finlandais, le plus possible, de^
dépenses provenant de cette assistance.i **

Aide Suisse à la Finlande
Lutry (Vaud) Cpt. cri. II 8284.

CAISSIER INFIDELE
Bene Bonjou r, 37 ans, demeurant à Vevey,

qui était caìssier-comptable d' une importan-
te maison veveysanne d'épicerie et cle dro-
guerie a été condamné par le Tribunal cri-
minel de Vevey, à 3 années de réclusion ,
10 ans de privation des droits civiques et
aux . Jga.i£, J ^M----^

Ì!i:
^_À^^^àiS^^ sommo

de 53ÌCw''ffs. au préju_lce
,''a_ sa maison.

LES HEUREUSES CONSÉQUENCES
DU STATUT DU VIN
Le statuì du vin établi en vue d'assurer l'é-

c oulement des petits vins suisses est tfentré
en vigueur le ler octobre 1939. Aux termes
de ce statuì, les importateurs suisses de vins
élrangers se sont engagés à acheter chaque
automne à un prix fixé entre 40 et 60 cts le
litre juscpi 'à 200,000 hectolitres de vili ù&i
pay s de cpialité moyenne et pelile crai , j chtwe
que année, troublent les transactions sur le.
marche des vins ind igènes. Quels ont étéP ;
jusqu 'ici , les effets de ce statuì des vins ? lì
a brillamment subi la première épreuve et
ce dans des conditions particulièrement elif- ' «
ficiles. Par suite du mauvais temps, la r&« .
colte dn vin a été mediocre. Gràce au sta-
tuì du vin, reffondrement des prix a pu ètre
évité. Les importateurs ont pris en charge
70,000 hi. de vin , dont 34,800 de vaudois.
12,300 de valaisan, 16,000 de genevois, 1600
de neuchàtelois , 5600 de vin de la Suisse o-
rientale et 628 hi. livrés pour la région dj( s
lacs de Bienne et de Morat. Contrairement
aux prévisions et malgré la qualité très me-
diocre clu vin , les possibili tés d'écoulement
offertes par l'action cle prise en charge rioTff
été utilisées par les producteurs cpie dans
la proportion du tiers environ de la quantité
fixée.

I '  io;-:

PAS DE CONCENTRATIONS A
LA FRONTIERE SUISSE
L'état-major cle l'armée oommuniqué: L in-

'ormation diffusée par la iadio étrangère et par
a presse concernant la concentration de trou-
les , allemandes à la frontière suisse est dé-
miée de tout fond ement.

E TRAITEME NT DES FONCTIONNAIRES
AU SERVICE MILITAIRE
Le Conseil federai envisagé de faire en-

irér en vigueur le ler février seulement l'é-
chelle des traitements pour les fonclionnai-
es en service actif qui est actuellement en

Testation. On prévoitj sauf modification s ul-
érieures, les taux suivants :

Pour les célibataires, 30«/o du traitement
¦rdinaire ; 40o/0 pour ceux qui ont un train
le maison ; 50o/o pour ceux qui ont charge
l' assistance (dans ce cas-là particulièrement,
in taux uniforme peut étre la source de
;rosses iiiégalités); enfin 60o/o pour ceux qui
ini à la fois les deux charges susdites.

Pour les militaires mariés, 75o/o s'ils soni
an? enfants ou si leurs enfants ont plus dé
S ans; 8O0/0 avec un, deux ou trois enfants

iti-dessous de 18 ans;;et.85o/o s'ils ont plus de
-ois enfan ts au-dessous de 18 ans.

T.es pòurparlers . ,a^
'gc les ¦ représe'Hants du

ersonnei ne sont pas encore terminés.

INE PROMOTION MILITAIRE
L'Etat-major de Tarmée oommuni qué:
Le general a nommé , le colonel Vi'ian, jus-

qu 'ici chef du genie du lime corps d'armée,
hef du genie de l'armée. Jusqu 'ici )es fonc-
ioris du chef du genie étaient confiées au
hef d' arme des troupes du genie. La nonii-
lation du nouveau chef du genie de l'armée
1 été nécessaire du fait que le colonel divi :
ionnaire Hilfiker devait ètre quelque peti dé-
harg é afin qu'il puisse toujours fonctionner
:omme chef d' arme des troupes du genie et
¦n cette qualité diriger .l'instruction des
roupes du genie. ,.

PUR LA RÉVISION DU DROIT
DE CAUTIONNEMENT
La commission du Conseil national char-

lée de la revision du droit de cautionne-
nent s'est réunie les 10 et 11 j anvier à Un-
erwasser, sous la présidènce de M. Huber
le St-Gall, et en présence du conseiller te-
lerai Baumann, de M. Kuhn , chef de la di-
rision de justice au département federai de
astice et police, : et 'du professeur E. Beck
idjoint de cette division.

La commission a vote l'entrée en maiière
it approUvé dans ses grandes lignes le pro-
iet , du Conseil "federai , font en décidant de
-oumettre à un nouvel examen quelques arti-
Tes. La commission s'èst prononcée pour l'in-
lovatìo n oonsislant ài subordonner à une 110-
ification publique les caulionnements des
lersonnes naturelles lorsque cetixrci dépas-
-en|. 2000 f-ranes: Pè|ir les sommes «dnfèrie 'a-
es,' la caution devra. ecrire de sa niain dans

, 'aete de cautionnement la somme pour la-
pielle elle s'engage. La commission s'est é-
,r a!ement prononcée pour ramortissemetit à
;m rythme modéré du cautionnement, à moins
pue les parties en décident au trement." L'a-
mortissemeiit des cau t ioniiements co'-iceniant
'es dettes hypothécaires sera de l o/o par an-
ice et pour les autres dettes de 3o/o. En
oulre, les caulionnements des personnes phy-
siques perdent leur effet après un délai de
dngt ans. Mais la caution par simple décla-
ation olographe doit s'engager pour une nou-

velle période de dix ans.
La commission discuterà dans une secon-

le session les articles réserves.
¦ ¦ - ~ v , • ' , . .

CANTON DU VALAIS
?R!X DE L'ALCOOL INDUSTRIEL

Les prix cle venie de l'alcool industriel et
le l'alcool à brùler ont été revisés par le
Coi^i^. federai et adaptés au prix de revient
fif(i<T TTevé. Les nouveaux prix subissent une
majoration appnoximative d'un tiers par rap-
port aux anciens. i: '

Pésormais, pour des t^chats de 10,000 kg.
nel au minimum, en vagons citernes, "l'al-
cool industriel coùtera : aloool fin à 94o/0 , fr.
76 fr. les 100 kg- (jusq 'ici 56) ; alcool s,e-
e-ondaire à 92,5 o/0 , 73 fr . (anciennement 53
jr. ); alcool absolu ,à lOOo/o, 90 fr. (68 fr.).

Quant à l'alcool à.. brùler , il coùtera par
ouantités au minimum de 10,000 kg. 72 fr.
les ' lOO kg. ?52).

NOUS AVONS ASSEÌ DE CHARBON
Les importations d,e charbon sont à tei .

point saiisfai santes qi^e 
la section de la 

pro-
cdiclion d'energie et de chaleur de l'Offioa de
guerre pour l'industrie et le travail a pu prò- '
céder à un nouvel allègement du rationne-
ment clu charbon pour l'artisanat et les ména- : 1
ges. A partir du ler janvier, les consomma- ,.
leurs peuvent de nouveau obtenir la quan- , .
lite annuelle normale au lieu des trois quarts
admis jusqu 'ici. Les quantités de charbon '' !
obtenues jusqu 'ici sont naturellement dédui-
tes et la carte do contròie est obligaloira.
APPRENONS A NOUS MIEUX CONNAITRE !

Nombreux' sont sans doute les j eunes Ro-
mands et Romandes cpii passeraient volon-
tiers une année ou Suisse allemande. . Le se-
crétariat general de . Pro Juventute leur en
offre la possibibté . Parents, faites un échan-
ge! Nous avons déjà regu un certain nombre
lì'iiiscri plions d'excellentes familles suisses a-
lémaniques appartenant à tous les miiieux.
Ecrivez sans tarder au secrélarial general de
Pro Juventute, sedioli « Vacances suisses
jioui la Jeunesse », Seilergraben 1, Zurich 1.

IMPRIMERIE GESSLER — SION
Derrière l'Hòpital Régional

LA « CHANSON VALAISANNE »
'""ET LES SOLDATS
1. ' La . « Chanson Valaisanne » a donne, ces

jours derniers un concert pour les troupes
cantonnées dans la région de Collombey.

Le colonel J . Schwarz et le major Ber-
ciarci de Lavallaz étaient présents.

On ' nous prie de relever ce geste de la
, « Chanson Valaisanne » qui a été fort ap-
précié par la troupe.

BOUVERET — Un chalet détruit par le feu
Le chalet des « Crèfes » au Bouveret a

élé complètement détruit par le feu durant
Ja nuit de dimanche à hindi .
, .,/Au moment où notre journ al sort cle messe
(. on riu? connaissait pas encore les causes du
. . sinistre. , La gendarmerie a ouvert une en-

quète.
De cotte construction qui é'ai t tonte en bois ,

il ne reste plus rien. Tout a élé anéanti par les
flammes. malgré la prompte intervention des
pompiers de l'endroit

SIERRE — Un enfant renversé
: .Te ./camion.de la maison Voeat, entrepre-
neu r , conduit par un appronti , a renversé
sui- la place Beaiìlìèu. le jeune fi' s de M.
le ])r Loréf an-de Cour'en , médpcin-d n 'is te, à
Pierre. 'L 'enfant sonile de blessures aux ge-
noux, à la téle et d'une forte commotion.

ARBAZ — Une correspondance
Nous avons recu une correspondance con-

cernant le reemtement complé'uen 'aire dans
la commune d'Arbaz , ainsi quo des échos

: 1dè Certain^ brrits concernant l' armée. • es óve;
!ieihè'n Ér act "Jelsiious obljgraii !à 'a plus d r 'cie

J 'fcirC'év«pèction , la publication de celle corres-
:bohdance né nous parait pas désdable.

' •SoR auteur nous comprendra et nous excu-
sera. Quant aux rumeurs efont il est enies-
fiort , ils ne reposent sur aucun fondemenl
et peuvent ètre considérés comme absolu-
ment fautaisistes.

Une gràce de haute qualité devait lui è-
tre faite dans les derniers mois de sa mala-
die. Cette rude croix qu'il dut porter, ce
mal ojìlniàtre et aigu qui ne le quittait point
depuis plusieurs années et s'accentuait de
jour en jou r, il les supporta en chrétien et
en prètre, l'àme tendue, intrèpide et résignée.

Cette maison qu 'il avait constante et où
il se plaisait tant, il ne manifesta pas une
minute le regret de la quitter; oette vie si
agréable et si tranquille qu 'il s'était ména-
gée, il en fit le sacrifice avec une facilité
vraiment surnaturelle et avec un entier a-
bandon à la divine Providence. Gràce de
ce de choix qui , nous le savons, a été une
puissante consolation pour le R. P- Dorsaz
dans son deuil si cruel.

Nous présentons à ce dernier, une fois ;de
plus , nos plus sincères condoléances et nous
lui adressons l' expression de notre profonde
sympathie. X.

V
On nous écrit, d' autre part , d'A yent:
Il n 'est plus, ce cher et dévoup,. cure.: De-

puis qu 'il a quitte la paroisse d'A y ent,,,,un
mal impardonnable le ìninait déjà et c'est à
Lausann e qu 'il a rendu sou dernier soupir. ..

S'il en est sur terre qui le regrattent sin-
cèrement et. qui peut-ètre, n'ont. pas. su-Tlap-
précier à sa juste valeur, ce sont les parois-
siens d'A yent, dont il fut le pasteur vène-
re pendant 16 ans.

Pendant son trop court séjour, il sul admi-
rablemeiit allier le progrès spirituel de ses
ouailles avec leurs besoins matériels, car il
savail que le bien-étre matériel favorise la
relig ion . Aussi , il n 'hésita pas à fonder et
à soutenir de multiples oeuvres de bienfai-
sance : Caisse-maladie, Ecole ménagère, as-
sociations philanthrop iques, ceuvres scolaires
et post-scolaires, et maints autres bienfaits
qu 'il serai t trop long d'énumérer , mais qui
restent néanmoins ineffacables dans la me-
morie de ceux qui onl élé en rapport avec lui
el qui ont pu apprécier toutes ses. qualités
de coeur et d' esprit.

Il se dépensait pour tout ce qui était de
son ministère. Il savait avant tout que . la
maison de Dieu devait porter les marques du
respect par sa propreté et sa parure ; aussi
n'a-t-il rien negli gé dans ce domaine. Mè-
me en des temps difficiles , s'il en fot alors, il
ne se laissait jamais surprendre mème par
les événements les plus fàcheux. Alors que
la chute du clocher entraìnait des dégàts
s'élevant à 26,000 francs, il réussit, com-
me par enchantement , à éteindre celle det-
te en peu de temps, au plus grand étonne-
ment de tous les Ayentots.

Oui, sans doute, la disparition de M. le cure
Dorsaz laisse un vide immense et les Ayen-
tots devront longtemps s'en souvenir et s'ils
n'ont pas su le récompenser en ce bas mon-
de, ils espèrent et ont la oonsolation de pen-
ser que tous ses mérites seront reoonnus par
le grand Juge et lui vaud ront le salaire qui
attend tous les bons et fidèles serviteurs de
Dieu et de son prochain.

Du haut des Cieux puisse-t-il continuer à
ètre notre bienfaiteurl Des paroissiens.

f M. l'abbé Henri Dorsaz
Recteur de St-Pierre-def-Clages

: (Corr. ret-). Mardi 9 janvier, dans la 59*
année de son àge, M. le Recteur Henri Dorsaz ,
fuf conduit aù.lieu de son repos, au milieu
d'un important concours de prètres, de pa-
rents et d'amis venus du Valais et de tonte
la unisse romande.

Lès funérailles, à laquelle participèrent de
nombreuses personnalités politi ques et reli-
gieiises, furent un hommage rendu au prètre
qui exerga dans ses années de sante robuste,
une pastoration active et à l'homme qui mon-
tra loujours un caractère extrèmement ouvert
et flociable.

t
Plus de 70 prètres accompagnaient le Rév.

Bec|eur Dorsaz à sa dernière demeure. On
peni y voir une preuve de la sympathie qu'il
insmrait à ses confrères.

ìli. l'abbé Luyet, Rd Cure d'Isérables, pro-
nonfca le panégyrique du défunt, avec in-
telligence et doi gté. Il laissa parler son cceur
de prètre et d'ami; il fri surlou t parler lés
ceuvres réalisées par M. Dorsaz à Savièse et à
A yent.

Mj . l' abbé Henri Dorsaz passa son enfance
et sa jeunesse à St-Séverin sur Conthey, doni
il sortait par sa mère. Conthey, une de ces
paroisses où le fai t de donner un prètre à l'E-
glise fut toujours considère comme un g rand
ìionneur.

De cette terre ardente et epie le soleil brulé
il tenait sa fière energie et sa volonté tenace.

De son passage à Savièse, où, vicaire jeune
et acttif , il fonda une Association de j eu-
nesse catholique, il garda des souvenirs in-
comparables, de ces souvenirs qui embatt-
ment la vie et allègen t l'existence.

Cure d'A yent depuis 1911, il gouvema d'u-
ne main fenne et vigilante cette paroisse à
laquelle il donna allègrement la fleur de son
àge jet de sa vaillance. Les difficultés ne lui
manjjuèrent pas, mais toujours à l'extrème
pointe clu bon combat, il les attaquait de
face , et leur trouvait une solution. TI répara
l'église paroissiale et fonda des oeuvres de
baule valeur sociale, telles que l'Ecole ména-
gòre et la Caisse-maladie. Bien des famil-
les tombées dans le besoin et dont il fot la
Providence lui gardent enoore une viva ré-
connaissance.

I.òrsqu'en 1926, le Rd Curé Dorsaz prit
sa ritraile à St-Pierre-deg-Glages, il exerga
clans ce nouveau poste le ministère que lui
perniettait son état de sante déjà bien ébran -
lée. Il eut le eulte de la maison de Dieu
qu'il; ornait avec sollicitude et avec amour.
Il sut favoriser la oonnnunion frequente qui
ne fot j amais si eri lioriiiéur à St-Pierre que
depuis quelques années.

Aij point de vue matériel, le défunt mon-
tra à la fois de la hardiesse et un sens prati-
que j très avisé. Il eut le mérite, dont 011 le
loueta grandement plus tard, de reconstiluer
le bénéfice du Rectorat en piteuse .situalion
et de le remettre ien excellent état. Il savai t,
du reste, qu 'il en résulterait tòt . ou fard un
grand bien pour les àmes.

Dans le prive, c'était. un homme de com-
merce agréable. Ti avait uri tour de conver-
sation engageante, le don de la causerie pré-
cise et ' familière. Son caractère avait des
reliefs bièn nets et bien marques. Un na-
turel frane et vif; une attitude nette, décidée
el comme carrée. On savail immédialenienl
à qiii l'on avai t affaire.

"Mais sous des dehors secs et quelque peu
brusques*' se cachait un fonds d'agrément
que la maladie ne réussit pas à entanier
sérieusement. C'était un excellent coeur. Il

"TTSait d'une hospitalité extrèmement large et
^cordiale. Aussi le rectorat de Saint-Pierre é-

tait-il connu au loin et nombreux étaient les
''ainisi de l'honorable défunt.u'. '> |
Hit !

NOUVELLES DU VAL D'HÉRENS
Deux doigts coupes

(Corr .). Jeudi soir, le sympath i que sous-
[•réfet du district d'Hérens, M. Antoine Ster-
ro, d'Hérémence, a été victime d'un bien
malheureux accident.

M. Sierro étai t occupe, à Euseigne, a pia-
cer un fromage sur un ràtelier, lorsqu'il glis-
sa sur le beton et tomba à la renversé dans
la salle. Le poids du fromage lui coupa les
deux derniers doi gts de la main droite.

On craint qu'il ne faille amputer le plus
petit.

Nous formons des vceux pour son prompt
rétablissement.

Vieilles traditions locales
(Patrimoine spirituel)

Nous lisons, sous ce titre, dans la « Tribu -
ne de «Genève, sous la signature de Eric
Schwabe, un beau travail sur quelques-unes
des plus anciennes coutmes populaires suis-
ses.

En voici deux, touchant notre Valais, et
qui intéresseront certainement nos lecteurs...

M
En amont de la forèt de Pfyn, dont le nom,

dn reste, nous rappelle la frontière linguis-
tiqu e (Pf yn = ad fines = près de la frontiè-
lière), aussi bien cpi 'en aval , on trouve le
mème climat sec, lès mèmes formés d'agricul-
ture , d'habitat , d architecture, les mèmes su-
perstitioiis populaires et les mèmes légendès.
L'unj té est telle que la frontière linguisticpie
n 'a jamais pu- devenir une frontière politique.
La forme ' de civilisation est plus ancienne
que la langue.

Examinons, pour commencer, quelques cou-
tumes du jour des Rois (6 janvier). Deux so-
lennités co'incidant ce jour-là : d'une part , la
phase finale des cérémonies du solstice d'hi-
ver, survivance du paganismo, dont les ri-
tes de conju ration s'exprinient surtout dans
des processions tapageuses; d'autre part, la
fète chrétienne qui recouvré ces usagés ajì-
ciens... ¦ . ., d

... Et ici , une coutume valaisanne, nettement
relig ieuse qui ne semble rien devoir au pa-
ganisme. Malheureusement, elle a disparu ces
dernières années parce qne trop coùteuse. IM
commune de Savièse, située au nord de Sion,
se divise en un certain nombre de petits
hameaux pas très éloignés les uns des au-
tres (Ormone, Reuma, St-Germain, Granois,
etc) ; ces hameaux servaìent de scène a cot-
te antique fète des Rois. Il s'agissait d'une
sorte de spectacle populaire qui représentait
une partie de l'histoire biblique et dont les ta-
bleaux se déroulaient de liameau en hamaa'i.
Dans l'après-midi du 6 janvier, les acteurs
s'assemblaient à St-Germain. De là la sainte
famille avec les trois rois prenait la faite



vers Ormona, poursuivie par Herode et ses
séides. A Ormona , les trois rois restaient en
arrière et chantaient les vèpres dans la cha-
pelle qui leur est consacrée; n 'ayant pu join-
dre l'Enfant , Hérode et sa suite regagnaient
St-Germain . L'àme naì've et croyante du mon-
tagnardi valaisan s'exprimait admirablenient
dans cet usage. La fète des Rois de Savièse
est d'ailleu rs assez pittoresque- Les villages
valaisans situés un peu en dehors de la gran-
de circulation sont, avec leurs types de mai-
sons si caractéristi ques, toujours dignes d'è-
tre vus, et si toute la population en costume
se rencontre à l'office d'après-midi, c'est dou-
blement le cas.

Les sports
FOOTBALL

La mort de Schlegel, gardien de
l'equipe nationale

Le sport du footbal l suisse vient de faire
une grosse perte: son gardien de l'equi pe na;
tionale, Gustave Schlegel, du Young-Fellows,
vient de mourir. Blessé dans un match, le té-
ta nos s'est déclaré après de longs jo urs et
alors qu'il' se- croyait guéri .Schleger était àgé
de 28 ans et il avait bien gagné du football
suisse.
HOCKEY SUR GLACÉ

A Montan a , .
Deuxième tour éliminatoire des champion-

nats romands:
'Star-Lausanne-Montana: 4-3 (2-1, 2-1, 0-1).
Lausanne-Star-Lausanne 3-0 (1-0, 0-0, 2-0).
Lausanne-Montana: 2-1 (1-1, 0-0, 1-0).

Le match Suisse-ltalie
3-1 (0-0, 2-0, 1-0)

Ce match s'est dispute , dimanche, à Zu-
rich , au Dolder. devant 9000 spectateurs.

Pendant toute la partie , les Suisses ont net-
tement domine les Italiens.

Bibi Tomani a marque 2 buts et Ruedi
le troisième.
SKI

Un titre qui sera dispute
L'Association Valaisanne des Clubs de Ski

Le principal
Non pas une lessive mediocre, mais la meil- -
leure: Persil. Votre Unge ne peni se con- , J

tenter de moins. Persil est seni capable de
rendre votre linge aussi éclatant avec si pen
de peine et pour si peu d rgent

fo?» ' : I _l **'.Pers i
HENKEL . B A L E  La maison qui a inventé la lessive autoactive — si
appréciée — et rendu la vie plus facile à la ménagère.

i ' l !
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MEDECIN-OCULISTE (F. M- H.)

Dépositaire

1940

ancien premier assistant de l'hó pital Sandoz, à Lau- | minerale , Yverdonsanne; ancien premier assistani de l'hóp ital opinabili- \. j
que a Lausanne (Clini que op hla .mologique universitai- 
re) ; ancien premier assistant dil service ophtalmologi- wm m̂mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmque de l'hó pital cantonal de Lausanne
a ouvert son cabinet de consultatious à' Sion, Avenue FmillMIP ftP iMMlliadu Midi (Maison Felix Meyer), ! vendredi 12 Janvier LlliPIUllO UH Udlll|ll (l
•""• serait engagé provisoire-

MALADIES DES YEUX m,mt Par ba£?Ue de 
?..„ -, . , . , „ , < n  , place. Faire offres par e-recoit tous les jours, de 9 à 12 h., et sur rendez-vous. C rit sous P 1109 S Publici-

— Téléphone 2,11,43 — tas, Sion.

ayant char ou camion-
aette est demande. Ecri -
re à Arkina S. A-, Baia
minerale , Yverdon.

a annonce, la semaine dernière, aux clubs
affiliés , que, tout cornine Saas-Fée, Zermatt
avait  dù renoncer au dernier moment, par
suite de la mobilisation, à l'organisation du
concours cantonal de saut.

Ce désistement de la dernière heure a en-
gag é l'A.V.C.S. à 'supprimer cette année le
saut au programme du concours cantonal.

Ce dernier ne comporterà donc cjue les é-
preuves qui se disputeront à Verbier , les 27
et 28 courant, soit le fond, la descente et le
slalom.

Si paradoxal qpie cela paraisse au profa-
ne, l'intérèt du championnat s'en trouve con-
sidérablement accru, car beaucoup plus
nombreux sont les coureurs qui pourront prè;
tendre au titre de champion. C'est le cas, eri
particulier pour ceux du Valais romand, qui
sont très rares à pouvoir s'entraìner au saut
et qui, de ce fait, n'ont jamais pu jusqu 'ici
décrocher le titre .

Sera-ce pour cette année?
Les paris sont ouverts et les noms des

Miehellod , Bourban , Muller, Mayoraz, Lehner_
Hugon , etc, sont fortement cotés- P. CI.

Chronique sédunoise
A la Fédéralion valaisanne des

chanteurs du Valais centrai
Dimanche après-midi, la Fédération valai-

sanne des chanteurs du Valais centrai, s'est
réunie en assemblée des délégués dans la
grande salle du Café Industriel à Sion.

Présidée par M. Paul Kuntschen, elle a pris
les décisions suivantes :

Par suite des événements de l'heure présen -
te, elle renonce au Festival de chant.

Par contre, un projet a été presentò , au
sujet d'un concert qui serait donne soit dans
un hotel de la capitale, ou à Sierre, ou , aiU
leurs.

Le comité de la Fédération a été réélu en
bloc.

Attention aux accidente «vn
Un jeune garconnet, Yves, fils de M. Dr

André de Quay , pharmacien, a été renversé,
vendredi , par un cycliste qui l'a heurté au
passage dan s l'avenue du Midi.

Fort heureusement, cet accident, dù à Vii

- , - .« noi
¦ '. ¦ ¦ ¦ - . . ¦ ; {

^BfflSS^Kàb£&r&K riT

II . IM

[ '- ¦ '

t ;

no i '
tlfo i

di
.• i r- ri
¦ / /

i l

;!ij

A LOUER APPARTEMENT
riuart. 4 eh. raiisin» A. LOU ERappari. 4 eh., cuisine, •*"*¦ 1̂ "̂U

J__/ JA.
cónf . Maison Maurice An- avec confort. S'adresser
tille, Av. gare, Sion. au Café Helvétia, Sion.

nattention de l'enfant, n'a pas eu de
suite grave : une forte oommotion et
quelques égratignures au visage- Mais puis-
se-t-il rendre plus attentifs , à la fois les pié-
lons el les cyclistes ou oonducteiirs d' au-
tos!

A Longeborgne
Mercredi 17 janvier , féte de Saint Antoi-

ne, pélerinage tradilionnel du Valais centrai
à Longeborgne.

Dès 6 h., confession et communion. Messes
basses à 7 h. et 8 li. A 9 h. 30, grand'mes-
se el sermon. Après l'office, distribution des
sachets de sei bénit pour la prései'vation du
bétail.

Un car est organisé à 8 li.. 30 à la Place du
Midi

Promotion militaire
Le Conseil federai a promu au grad e de

capitaine le Plt Alexis de Courten , de Sion,
attaché à un service special .

Los nombreux amis de notre sympathi que
conseiller communal se réjouirront de celle
promotion et nous lui. adressons nos compli-
ments. .,, . ,

Le C. A. S. en haute montagne
Le C. A. S., Groupe de Sion est alle, di-

mànehe^ .sous : là ' ''coViMite du' chef de cour-
se Paul Elsig, faire Urie petite expédition en
haute  montagne. ; ., ; , -.-

Une dizaine de membres qui, il faut le
reconnaitre, n 'ont ' pàs froid aux yeux, ont
parcouru à ski la région des Crètes, Mont-
Cerni , Mont-Rouge, Còmbyre, etc.

Le but propose était le Greppon. Mais dans
ces parages, les dangers d'avalailches sont
grands et nos clubistes durent rebrousser
chemin. u.'v.

Oeuvre Pro Juventute
(Comm.). Les généreux propriétaires de ver-

gers qui ont bien voulu sé souvenir de no-
tre appel et nous octroyer gracieusement une
large part de leur récolte pour les enfants die
la montagne liront avec émotion ces lignes
d'un jeune éoolier qu'à cette heure le bon
Deiu a rappelé à Lui et qui a goùté, gia-
ce à eux, une des dernières joies de ce
monde:

« Nous sommes vraiment des enfants gà-

r̂rail vo„ d_~ *>* «*

laCWcorée 0V!
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.... ;._,. coMrelaQon.

Le calme ©si le premier
, devoir civique

Le calme est le plus sur garant de l'ordre. Or, poui
demeurer calme en loutes circonstances, il laul ètie
maitre de ses neris.

La sante des nerfs s'acquiert par un genre de vie
ordonné. Pas d'excès, du grand air à profusion, beau-
1 : Ui mi l' i -W ' I J  'ili '«Ihlllijiii. ,' .' . . .  '¦'- H'coup de sommeil et une ahmenlanon rationnelle.

C'est à vous de remplir les Irois premières conditions,
alors que nous pouvons vòus aider quant à l'alimenta-
tion : faites toul simplement confianee à l'Ovo-
maltine et prenez-en matin et soir 2 à 3 cuil-
leróes à thè dans votre lait.

^ 
L'Ovomaltine contieni intactes, non seulemenl la

lécilhine du j aune d'ceuf, qui tonifie le système ner-
veux, mais aussi loutes les substances alimentaires
éssenlielles, telles que la diastase, c'est-à-dire le fermenl
digestif du mali, les graisses, l'albumine du lail et dé
l'ceuf, les vitamines naturelles A et B., le toul aromatisé
avec un peu de bon cacao.

Maintenant surtout. ménages votre capital
nerveux, cor il vaut davantage que votre argent.

B392

OVOM/IUTINE
retrempe les neris!

En venie partoul en boliei
_ 2 frs et 3 in 60 Dr A. WANDER SA., BERNE

tés. Toutes les années, à la rentrée des c\as-Ceux qui s 'en ir ont
ses, nous recevons plusieurs caisses de pom-
mes et de poires. Tout cela nous le devons à
qui ? C'est à Pro Juventute. Nous ne pou-
vons que remercier du fond du cceur cet-
te aimable société , qui pense aux enfants
pauvres. Nous lui sommes très reconuais-
sants ».

Et nous, nous sommes reconnaissants aux
personnes cpii donnant généreusenient, nous
permettent de faire des heureux.

La Secrétaire pour les distriets
de Sion et Hérens.

Le temps qu'il fait
Depuis plus d'une semaine, la temperature

varie entre 8 et 9° en-dessous do zèro le ma-
tin à 7 h.; elle se maintient. dans la journée
au-dessous de 0. Mais une baisse sensible du
barometro nous fai t espérer la nei ge, que
tous les campagnards , skieurs et lugeurs dé-
sirent ardemment.

KIIìSII JSJìB•CS?S___B8«ÌWW-K1B

CINEMA LUX

Dès mardi : « Pièges », le film que cha-
cun attenti avec impatience-

C'est une eclatante et sensationnelle réussite
crii cinema francais. Unique par son sujet ,
que nous ne révélerons pas, voulant laisser
aux spectateurs le plaisir de la découverte,
mais que l'on peut qualifier de passionnant
el d'in édit , uniepie aussi par sa mise en scè-
ne el surtout par son interprétation de tonte
grande classe qui groupe Pierre Renoir , Eric
von Stroheim, Maurice Chevalier dans un rò-
le où se révèlent des talents insoupeonnés
cliez ce grand artiste, et Marie Dèa, une nou -
velle étoile de l'écran francais, .qui est é-
tonnante ^de naturel et d'ariani « Pièges »
est incontestablement une réalisation cornine
vous n 'en avez enoore j amais vue, qui vous
accrochera et ne vous làchera plus avant le
mot « fin ».

Pour ce film qui vient d'obtenir un grand
succès à Genève et a Lausanne, il est pru-
dent de retenir ses places à l'avance.

Attention ! Les jeunes gens en -dessous de
18 ans ne sont pas admis.

¦ Ufi ise er_ O^B*^©
IO jeunes f illes ont disparu

pour avoir répondu à ces petites annonces

ATTENTION !!! Un terrible danger vous guette!

MI UH» II""'" - ""
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P I È O E S
LE GRAND FILM MYSTÉRIEUX ET PASSIONNANT

vous dévoilera les dessous des gran iles villes et ses redoulables lien-
contres. UNE "SENSATIONNELLE RÉALISATION avec P. «E-
NOIR , ER1CH von STROHEIM , MARIE DEA , MAURICE CHE VALI Kit

Dès demain mardi à 20 h. 30

Au Cinema LUX
_M_M_MMM-_m----- _-«-IWMIIWI_M--WBg---.
Moins de 18 ans pas admis

__________________________¦ NOUS CHERCHONS

T:T . i oiooleur de lignes éleclries
FONDUE DE FRIBOURG 

¦¦¦ w«.w-_ 9 -¦

c / i t ip i cccc  _*„ D A V C D M C  expérimenlé, pouvant faire office de clief-montctrr,.
oAllllcoto uC r A Y 11n IML. , ,Pnere aux postulanls de formuler leurs offres avec

Demandez les curriculum vitae à:
CEUFS garantis DU JOUR 

. ... S. A. POUR L'INDUSTRIE DE L'ALUMINIUMde notre poula.ller us||y|ES D£ CH|pp|S
la pièce, 0.20 ^^^^^^^^^^^^^^^^^^jyi

L. de SéPIBUS , SION A vend ré* Ol* DEMJMDE
^^^^^^^^^^^^^ génisse portante pour mars im appartement à louer dé
/V\eubles d'oeeasion nonne race laitière . 2
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pièces. Confort. S'a-

m*m « WS ..as pr ix. . «S—' - •««- * ST _ f £ _Jt a 
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,\ ,.v,^;r„.- „ !._ ..__„ ._ inhinc journalArmoires , chaises, tables,
buffets , lits. Toujours moi-
tié prix de sa valeur. Le
toni refait à neuf. Fantac-
cione , Rte de l'Hòpital,
Sion , maison Filippini , ou-
vert de 7 h. du matin à 7
h. du soir. On parie l' al-
leman d, frangais, italien.

On cherche à acheter

verger
de rapport. Paiement
comptant. Offre s avec prj x
sous chiffre P. 1152 S Pu-
blicilas, Sion.

_< Madame Maxime Evéquoz
Ce matin vient de mourir, à -Sion, apiès une

pénible maladie, à l'àge de 42 ans seule-
ment , Mme Marie Evéquoz, épouse. de M.
Maxime Evéquoz. Ce deuil qui éprouve si pro-
fondément la famille du dévoué secrétaire du
Département de l'Instruction publique, affec-
tera tout specialement la population de Sion
et de Conthey.

Nous lui présentons l'hommage de rritis sin-
cères condoléances.

_« M. Pantaléon Binder, Fr. M.
Nous apprenon s la mori, surveriàe Samedi

soir à l'Ecole d'agriculture de Grangeneuve
(Fribourg), de M. Pantaléon Binder, Frère de
Marie, cpri fut professeur de sciences à l'E-
cole nonnaie des Instituteurs de Sion, de 1908
à 1930. Le défunt étai t dans sa 82me année.

, . f
Monsieur Maxime Evéquoz et ses 'enfants,

Michel, Marguerite et Francoise; ,[ ,y
.[

Monsieur l'Abbé Pierre Evéquoz; ' '
Monsieur Jean Evéquoz;
Monsieu r et Madame Bernard Evéquoz Pa-

pilload et leur fille ; •
Madame Marguerite Evéquoz , en religion

Scrair Marie-Raphael;
Madame et Monsieur Joseph Albrecht Evé-

quoz et leurs enfants ;
Monsieur et Mad ame Marc Evéljuoz-Micotti ;
Monsieu r Edouard Evéquoz et ses enfanls,
ont la douleur de faire part du décès de

MADAME

Haxime Evéquoz
née Marie EVÉQUOZ1

leur très chère épouse, mère, sceur, lielle-
fille et belle-sceur, rappelée à Dieu., _ dj\i\s sa
42me année, après une pénible maladie, munie
des Secours de la Religion.

L'ensevelissement aura,.lieu . . à Sion, mer-
credi 17 j anvier, à 10 heures.

Cet avis tient lieu de faire-part. - - ;

hvsi

On cherche
à louer Café à la campa-
gne,, sans reprise , avec du
terrain si possible.

S 'adresser au bureau du
journal



Émissions de Sottens
Mard i 16 janvier

7,00 Informations. 11.00 Émission commu-
ne. 12.29 Signal horaire. 12.30 Informations.
12.40 L'orchestre Lanigiro. 13 00 Gramo-con-
cert. 16.59 Signal horaire. 17.00 Émission
commune. 18.00 Nos clevanciers nous ensei-
gnent. .. 18.10 Musique récréative. 18.30 Vies
d'ateliers. 18.40 Élévation . 18.50 Commu'iica-
tions diverses. 18.55 Masque bleu . 19.00 Voix
universitaires. 19.10 Le coin du pianiste. 19
20 J eux cle mots. 19.25 Les demeures histo -
riques de Suisse romande. 19.30 Program-
me varie. 19.50 Informations. 20.00 Echos
d'ici et. d'ailleurs. 20.30 Mon bébé (p ièce en
3 actes). 22.20 Informations.

Mercred i 17 j anvier
7,00 Informations. 11.00 Émission commu-

ne, Paysage d'hiver. 11.40 Valses pour deux
pianos, M. Roesgen-Champion. 11.50 Concert
par le Cercle de musique contemporame. 12
h. 20 Deux études, Debussy. 12.29 Signa! ho-
raire. 12.40 Gwno-concert. 16.59 Signal ho-
raire. 17.00 Émission commune. 18.00 Émis-
sion pour la jeunesse. 18.50 Communications
diverses. 19,00 Pour les enfants- 19.15 Mi-
cro-Magazine. 19.50 Informarions. 20.00 Au-
tour d'une chanson... 20.10 La conversation-
surprise. 20.30 Concert symphoni que par
l'Orchestre de la Suisse romande. 22.30 In-
formations.

Milliards sans maitres
Dans les caisses du trésor de différents

Etats dorment des héritages, des sommes fa-
buleuses qui n 'ont pas encore trouvé leur
mailre. Au temps des cherch eurs d'or, les
successions d'« oncles d'Améri que » susci-
taienl à travers le monde des controverses
sensationnelles entre « héritiers ». Certains é-
taient de bonne foi et ne pouvaient réussir à
justifier leurs droits. D'autres étaient des a-
venturiers.

Parmi les successions non liquidées, les
statisti ques des Etats-Unis citent celle de l'in-
venteur de la tondeuse mécanique, le Hongrois
Nicolas Visulitsch, mort à Londres en 1906.
Sa fortune s'élevait à 22 millions de livres
sterling.

Deux cent cinquante millions de dollars
ayant appartenu à Ella Wandel, morte en
1936, sont, pour deux ans tencore, en souf-
france à New-York. Passe ce délai, si au-
cun des Wandel existants ne peut prouver
sa parente avec Ella Wandel , ces « quel ques »
dollars, selon la volonté de la defunte ,, lle-
viendront propriété de l'Etat de ;New-York.

Cent cinquante millions de dollars, laissés
par l'Américaine Henriette Schaffer , fille du
« roi du tabac », et son mari Walter Garret ,
ont affolé 36.000 pseudo-héritiers Garret . De-
puis 1930, la succession est en li ti ge, mais ses
intérèts sont percus par l'Etat.

Et pour clore cette énumération, vient le
fameux héritage de Marie-Henriette Horwalh
qui, tout au long de sa vie simple et retirée ,
avait amasse la coquette bagatelle de trois
cent soixante-dix millions de francs suisses
environ. Personne, jusqu'à présent ne les a
réclames.

L'Imprimerle (jf &idleJl '
Av. de la Gare - SION
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livre tous genres d'imprimés

n ,̂ noir ef couleur
Jttjfle ancien STYLE MODERNE

Grand cQoix de caractères nouveaux

Traduit de l'anglais par -OC-I ~—HT"_ r.—.77
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La cocarde
ROUGE

STANLEY J. WEYMANN B

— Ah! chuchota-t-elle à mon oreille, d'une
voix qui m'alia droit au coeur. Sauvez-moi !
sauvez-moi ! Ne reste-t-il plus aucune ressour-
ce? Dites, rponsieur? Est-ce qu 'il nous faut
mourir?

— Il nous faut gagner du temps, répli-
quai-je. (Le courage me revenait merveilleu-
sement, à la sentir appuy ée contre moi.) Tout
n'est pas fini. Je vais leur parler.

Et l'asseyant sur la banquette, je couius
à la fenètre et m'avanzai au dehors. A pre-
mière vue, les choses en étaient restées au
mème point. Les vflammes ondulantes, la
lueur, la traìnée de fumèe et les étincelles,
rien n'avait change. Mais un second coup
d'oeil me montra que les incendiaires ne cou-
raient plus cà et là autour du feu , et se mas-
saient en une troupe compacte juste au-des-
sous de moi, aux abord s de la porte, atten-
dant qu'elle leur livràt passage- Dans l'es-
poir de les retarder, je les belai fréncti que-
ment- j 'appelai Petit-Jean par son nom. Mais
le hourvari les empècha de m'entendre , ou
bien ils ne voulurent pas m'écouter; et pen-
dant que je m'évertuais vainemént, la gran-
de porte cèda enfin, et avec des rug issements
de triomphe la foule se rua dans le chàteau .

Il n 'y avait plus un instant à perdre. D'un

La fète federale des Costumes à Zurich
Puis , ce sont les « Sennerinnen » du Lols-

chentbal , discrètes, disciplinées et souriantes,
auxquelles succédaient , graves, solennelles et
dignes dans leur splendeur, ces belles « Da-
mes du Haut-Valais », qui portoni avec une
majesté evidente le costume le plus repré-
sentatif cle la parlie allemande du canton.

Voici le « Vieux Salvan » pétillant de ryth-
me, de bonne humeur et d' entrain , prèt à ien
danser une à chaque balte du cortège, à la
grande joie des spectateurs.

B egardez les charmantes « Filles d'Evo -
lène » aux costumes et aux chapeaux d' un
si beau style, à la tenue impeccable, _ for-
mant un splendide cortège de la Noce, qui fui
très remarque.

Admirez les « Dames de Sion, » élégantes,
étincelantes , peut-ètre un peu trop coquet-
l.es, mais certainement un des joyaux de no-
ire délégation valaisanne.

Mainten ant, voici le « Vieux Pays, » de
St-Maurice , à l'ensemble harmonieux , à l' es-
prit sympathi que et aux ressources inépui-
sables, qui va avoir tant de succès dans la
Fes th ali e.

Entendez les accortes « Savièzannes, avec
leurs beaux gas sur le char des vendanges
et avec les brantes. Elles n'ont rien oublié ,
pas mème la « balille » crai vieni arroser
de temps en temps leur gentille allure fami-
lière , joy euse et débridée.

Le « Vieux Val d'Illiez » en sai t quelque
chose, lui qui sans cela sait garder une ré-
serve et une solennité que l'expérience et
le succès ont déjà muri dans tant de fètes et
de manifestations.

Oue di"e eles « Dames du Vieux Monthey »
à l'allure patriarcale et grave, don t les
tons adoucis de pastel rappellent la galeri e
dc nos vieux tableaux familiaux, mais qui
les égaient de leurs frai s minois, de leur ian-
jonement et de leur jovialité.

Et enfin , le « Baptème à Brigue », suivi
de la < Poste du Simplon » cló'U"aient majes-
lueasement. et d'un effet imposant ces cortè-
ges valaisans ne le cédant èn rien à l'allé-
gresse. à la gràce et au charme des groupes
précédents.

Reconnaissons, en terminant cette liste,
l'endurance et la patience de nos trois cents
partici pants et tout specialement des dames
qui supporterei vaillamment une heure et
demie d'attente , puis trois heures d'horloge
zurichoise les deux oortèges qui leur furent
imposés.

Quant aux concerts, il est difficile d'entrer
ici dans les détails de toutes les productions
11 y avait une telle abondance, à laquelle
ne manquait, nous semble-t-il que la vaiié-
té. Une succession plus ou moins régulière
cle chansons mimées, soli , chceurs, danses, voi-
ci à quoi se résument trois représentations,
alignant un total de près de douze heiiies
de musique populaire. Le programme qui se
déroulait dans la Festballe dont toutes les pla-
ces avaient été vendues d'avance, fut éta-
bli par Ies soins de MM. Cherbulliez , Eber-
lé el Stern et accordai! à la Suisse francai-
se le samed i soir la part du lion. Quand la
salle , plongée dans une demi-obscu rité, s'é-
claira, ce fut comme un coup de théàtre. Les
délégations romandes, massées sur l'immen-
se estrade, la remplissaient tout entière. L'ef-
fet était merveilleux . On eùt dit un vaste par-
terre de fieurs multicolores, dont les cos-
tumes masculins assombrissaient par eyndroits
mais où les corsages rouges et blancs des
filles de l'Ajoie se mariaient acìmirablement
aux rouges des fichus et des tabliers de nos
cociuettes Evolénardes. Après le « Chant des
Suisses » de G. Doret, exécuté en chceur d' en-
semble, notre Fédération Valaisanne ouvrait
la sèrie des productions suivie de la Sociélé
des Costumes Neuchàtelois, de l'Associalion
des Vieilles Chansons et des Vieux Costumes
Jurassiens, de la Fédération Cantonale des
Costumes Genevois, de l'Association Canto-
nale du Costume Vaudois, de la Fédération

Fribourgeoise des Costumes et des Coutu-
mes. Du Valais on a surtout applaudi le same-
di les, fifres et tambours de St-Luc en cha-
peaux haut de forme , jaquettes noires à bou-
tons d'or, le Vieux Pays de SajLnt-Maurice,
dans une «/aise allégre et sty lisée, une chan-
son mimée si habilement harmonisée par le
Chanoine Broquet et surlout la Berl ine très
rustique , erìjouée et émoustillante, suivie en-
suite de l'h ymne « Mon beau Valais », si ap-
précié par les amis de notre canton.

Le dimanche après-midi, le groupe de Val
d'Illiez se taille un beau succès en exécu -
tan| deux danses populaires : la Massacran-
te et les Rubans. Le soir, le Vieux Salvan,
bien en fo rme, presentai! le Tziberli et la
Sismorieniie. 11 est vrai que plus tare! ce
fut un ravissement contagieux devant la pin-
le valaisanne , de voir le Conile de Zurich
et le Dr Naef de Bulle ètre l'objet d' une al-
ien tion tonte spontanee dans un repertorio ex-
trèmement goti té et copieuscment ariose. Mais
ceci doit rester dans les confidences et je
in'arrète.

En ce qui nous concerne, nous autres grou-
pes valaisans, nous sommes herireux du re-
sultai obtenu aux concerts. Rien n'était ini-
provise, tout etait prépare. L'impression ge-
nerale fut excellente et chaque group e mè-
rito des félicitations. Nous exprimons le voeu
que dorénavant chaque délégation puisse à
l'avenir participer aux concerts d'une manière
ou d'une autre. C'est témoigner d'une activité
plus en harmonie avec les costumes que
nous portons, en mème temps qu'un stimulant
pour tous. Ce sera une de nos taches futures.
Le folklore musical a joué un ròle de pre-
mier pian dans notre fète nationale et doi t res-
ter la base qui -nous servirà de guide et
d'ex empie.

Si certains cantons furent l'objet de cri-
tiques , que toute la presse a relevées du
reste, par des compositions modernes qui n'a-
vaient certes pas la psychologie, la saveur
et le charme du vrai folklore anonyme, no-
tre canto n a été félicité très chaudement poni
la base authentique de son folklore, de eie
vrai folklore qui jamais ne trompe. Nous de-
vons nous en souvenir. Nous sommes dans le
vrai.

Est-à-dire que tout fut parfait? Non, Il y
eut des défauts d'organisation, des erreurs
artisti ques, des fautes de goùt dans les cos-
tumes, des libertés regrettables chez nous
et. chez les autres. Je sais, d'autre pari , ' tous
les sacrifices qui furent imposés à certains
de nos groupes, et je ne citerai que le grou-
pe de Monthey, obligé, au dernier moment,
de renoncer à participer aux concerts par
le comité centrai qu'un programme Irop co-
pieux avait effrayé. N'óublions pas que no-
tre Fédération Valaisanne est la benjamine
de notre Fédération Suisse et qu 'elle é ari au
débul de son activité officielle sur le p ian
federai.

Nous avons tout lieti de prendre courage.
car notre canton est le dépositaire le p'us ri-
che du plus authentique palrimoiiie folklo -
ri que suisse. Il suffi t pour nous de le main
tenir et de le développer . Il imporle de oonser-
ver dans la tradition vivante certaines va-
leu rs spirituelles menacées par un cosmopo-
litismo niveleu r et par cette standardisation
qui est ime des caraetéristiques de la vie
contemporame. Il imporle que dans notre pro-
gramme futur , nous élaguions, nous se nìons
et nous construisions. Notre responsabili .é est
grande et ce n'est que par un travail commun
et solidaire que nous rend rons service au
pays. Nous le devons à nos autorités pour la
confianee qu'elles nous accordent si géné-
reusement, nous le devons pour chacun de
nos groupes avides de participer à cotte vie
nationale et à cette défense spirituelle du
pays par la vraie tradit ion . Nous le devons
pour ce Valais que nous aimons passionné-
ineiit. Travaillons ensemble au-dessus des cri -
tiques et des influences néfastes. La Fète

bond je repassai par la fenètre , lout en em-
poignant le fusil que Gargouf m'avari donne;
mais j' eus la stupeur de ne plus trouver per-
sonne sur le palìer . La maison tremblait sous
les piétinements; les cri s de triomphe ré-
sonnaien t déjà dans les corridors; dans dix
secondes, la tourbe infame serai t sur nous.
Mais ou donc avai t passe Denise? Et Gargouf?
Et le? valets, les femmes de chambre, le ga-
lopin . cpie j' avais laissés ici ?

Confrontò à l'impreviste avec l'instant su-
prème, je demeuraì tout d' abord paral ysé,
comme il arrivo dans les cauchemars. Puis ,
un premier choc de pieds lourd s retentit sur
l'escalier , et je percus un léger cri , quelque
part vers ma droite. Aussitót je courus à la
porte qui, de ce coté, menait à l' arie gauche.
Je l'ouvris préci pitamment, et la franchia, pas
une seconde trop tòt. Le moinerie retard , et
les plus avances des révoltés m'auraient a-
percu . Je n 'eus que le temps de tourner la
clef , qui se trouvait heureusement à l'inté-
rieur.

Au plus vite, je traversai la pièce, et me
divi geai yers l' autre extrèmité où uno porte
ouverte laissait échapper de la lumière- Je
traversai la pièce suivante qui était vide, et
arriva i dans la dernière de l'enfilade-

J'y trouvai les fug ilifs. Dans la précip ita -
tion de leur fuite , il n 'avaient mème pas song é
à former la porte derrière eux. Dans ce der-
nier refuge —¦ le boudoir de la marquise,
blanc et or — je les trouvai blottis parm i
les chaises à dossiers dorés et les coussins à
fieurs. Ils n'avaient apporte qu'une seule
ehandelle avec eux, et les soieries, les brim-
horions et les bibelols sur lesquels tombait
celle sombre clarté rondaient plus affreuses
à voir leurs faces blanches et leurs prunel-

les hagardes. Entassés dans le coin le plus
reculé, ils me regardaien t venir.

Par un excès de làcheté, ils avaient mis De-
nise au premier rang ; ou peut-ètre s'y placa-
t-elle dans l'attente de mon arrivée. Elle me
reconnut donc avant eux, et les rassura.
Quand je pus m'entendre parler, je deman-
dai où était Gargouf.

Ils ne s'étaient pas apercus de son ab-
sence , et ils se réerièrent, disant qu 'il avai t
pris lui-mème ce chemin.

— Et vous le suiviez?
—¦ Oui , monsieur.
Ceci exp li quait leur fuite , mais non la dis-

parition du régisseur. Au fait , peu impor-
tai! de savoir où il étai t alle, car il n'y avari
guère de secours à attendre de lui. Je jelai
autou r de moi un regard do détresse; memo
les amoiirs joufflus des lambris semblaient
se railler de notre danger. Gràce à mon fu-
si!, j' avais un ooup à tirer , je tenais une vie
entro mes mains. Mais à quoi bon? Dans un
installi , d'ici une minute ou deux au maxi-
mum , les portes seraient enfoneées, la borile
de bètes sauvages se déverserai t sur nous...

— Oh! monsieur! l'escalier du réduit ! Il
s'est sauvé par l'escalier du réduit!

C'était |,e galopin qui parlait. Lui seul gar -
dait sa présence d'esprit.

— Où est ce réduit? dis-je.
Le gamiii s -lanca pour me guider, mais

Denise s'empara de la ehandelle avant lui.
Elle ine fit retourner en arrière, dans le passa-
ge de deux ou trois pieds qui séparait cel-
le pièce de la seconde de l'enfilade. Dans le
mur de ce passage elle ouvri t la porte d' une
espèce- de réduit. En avancan t la tète, j *a-
percus les premières marchés d'un escalier.
A cette vue mon coeur bondit.

Nationale des Costumes à Zurich doit ètre
antro chose qu'une émotion fug itiv e ; elle
doit prendre le caractère d' un engagement sa-
cre en face du pays tout enìier , de rester fi-
dèles à nos t radit ions de rester unis et forts ,
pour ce miracle national qu 'est le Valais é-
teniel et pour l'ininiortelle et inipérissable
Confédération suisse.

LA MODE

— Que la foule se disperse, dit-il , je n'ten
puis plus !

— Elle veut vous voir enoore !

--- .T-T.rr-rT-rrEnrar'jO-Bwg-g ';J__ L- em .W

HITLER S'EST RENDU
SUR LE FRONT

La vedelte Norma Shearer porte oa tailleur
dassique en tissu de laine gris. La ferme-
lure. de la jaquet le aux larges revers et aux
¦lalles de poche forme demi-lune, consiste en
un double-bouton. La jupe est coup ée en clo-
che. Norma Shearer complète ces deux-piè-
ces d'une blouse en tricot cle soie bianche
et d' ime fleur en simili multicolore à la hou-
tonnière.

— Faìles-la disperser par les pompiers, par
la police !

— Elle resiste à la douche et à la matra-
que!

— Alors , faites cruèter pour les oeuvres na-
zies !

L'ordre est exécuté. A l'apparition des qaè
teurs , la foule disparati comme par enchan
tement.

VARIÈTÉS
¦»_ !•_• « ** Il

LE JOURNAL LE PLUS ANCIEN DII
"MONDE

Peu de gens savent que Venise, entre ses
records , vante celui de posseder le journal
quotidien le plus anden du monde: en ef-
fet , pour la première fois clans l'histoire du
jouinalisme mondial, cetle année est ap; ara
à Venise, un quotidien qui porte coturno dale
de fondàtio n l'année 1740, el qui, par consé-
quent est vieux de 200 ans. Le journal
le plus vieux du monde, nous dit l'A gii , est
justement « La Gazzetta di Venezia », qui a
eu sa licence de publication on 1740, du Gou -
vernement ile la République Serenissime Vé-
nitienne , et dont l'histoire offre un autre
exemple unique: colui d' un numero imprimé
avec de Tenere d'or. Il s'agit du numero du
8 novembre 1866, jour de l'union definitive
de Venise au royaume d'Italie.
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LE « RADIO »
Sommaire du No du 12 janvier . — La

radio et renseignement de l'histoire. — Badio-
théàtre. — L'actualilé- —- Devant le micro. —
Paysages musicaux. — De quelepies émissions
a succès à Radio-Genève. — Coulisses de
fin d' année. — Histoire de chien: Tolor. —
Pour vous, madame: La mode. — Vous al-
lez entendre . —• Les programmes illustrés el
oommentés de la semaine du 14 au 20 jan-
vier à Badio Suisse romande. — Programmes
délaillés des émetteurs suisses et étrangers.
— Les émissions sur ondes courtes. — Qtie
voulez-vous écouter ? — Les informations par-
ìées en Suisse et à l'étranger. — Le coiti
des enfants. — Les plaisirs et les jeux de
l'auditeur . — Résultats des concours org ani-
sés au micro.

POUR RIRE UN PEU

LA BONNE MÉTHODE
Le dictateu r d'un grand Etat , fat i gue d'un

long voyage est obligé de paraitre vingt fois
de suite au balcon:

OCCIDENTAL

Voici le chancelier s'en-
trelenan t avec un soldat.
allemand dans une tràn-
chée sur le front occiden-
tal, le jour de Noél.

— Cela méne à l'étage supérieur? dis-je-
— Non, monsieur; sur le tori!
— Montez , montez vile! m'écriai-je, pris

d'une impatience folle- Nous gagiierons du
temps. Vite. Us arrivent.

Car la porte du boul de l'enfilade , la por-
te que j 'avais fermée à clef , je l'enlendais
craquer et se fendre sous leurs poussées.
D'un instant à l'autre elle pouvait leu r livrer
passage. D'où j'étais, en attendant de fer-
ine!' la marche, leurs cris rauques et leurs
blasphèmes parvenaient à mes oreilles. Mais
la porte tint bon: ou du moins elle tint as-
sez longtemps. Aant qu 'elle ne s'abattìt , nous
étions sur les marchés et j 'avais ferme der-
rière moi la porte clu réduit. Alors, me tenant
aux jupes de la femme qui me precèdal i ,
je grimpai vivement, — toujours plus haut
dans ces ténèbres où flottai! un reniugle de
ohauves-souris — et presepi o avant d' oser y
croire , je me trouvai sur le toit au milieu
des fug itifs , haletan l et ti'emblanl. La lueur
des coinmuiis en feu qui montai! d'en bas
éolaj rait , proche de nous, un grand corps de
cheminées; elle rougissai t le ciel au-dessus
de nos tètes et empourprait le feuillage d' un
noyer qui s'élevait à la hauteur Ue nos yeux.
Mais autou r de nous toute la déclivrié infé -
rieure de la toiture, avec les chéneaux de
plomb qui la borclaieiil , restaient dans les
ténèbres, épaissies par le contraste. Au-des-
sous, les flammes crépitaient , et d'épais nua-
ges de fumèe s'envolaieii t à ras du fatte;
mais où nous étions, le bruit de l'incendie
aussi bien que le tumulto de la bacchanale
ne nous arrivaient qu 'atlénués. Le soufflé
de la nuit rafraìchit nos fronts, et je m'ac-
cordai une minute pour penser, reprendre
haleine, regarder autour de moi.

A  Etiquettes de vin
•/•V en lous genres

m ù l'Imprimerle Gessler - Sion
Nouvelle collection — Nouveau et ioli choix

— Y a-t-il un autre accès au toit? deman
dai-je avec inquiétude.

— Oui , monsieur , il y en a un autre .
— Ou?. .. Mais non , restez ici, et gardez

celte porte , dis-je, en passant mon fusil à
l'homme qui venait de me répondre. Et que
oe gambi vienne avec moi, pour me montrer.
Mademoiselle , restez ici , je vous prie.

Le galopin m'enimena jusqu e tout au bout
du toit , et me montra une large trappe qui
s'ouvrait dans une lame de plomb, entre les
doiix versants. Cette frappe n'avari pas eie
fermelure à l'extérieur, et je restai tout d'a-
bord perp lexe; mais j 'apercus, quelques pieds
plus loin , un grand tas de bri ques, depose
là, me dit-on plus tard , au oours de répara-
tions. J' entrepris de les faire passer au plus
vite sur la trappe, et le gamìn suivit mon
exemple. Au bout de deux minutes nous en
avions empilé une bonne centaine sur le pan-
neau. J'ordonnai à moti compagnon d'en a-
jouter encore autant , puis le laissai à l'oeuvre
et couras rejoindr e les femmes.

(à suivre)

Actuellement , les annonces rassurent le
client et le font revenir.


